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les chances qu'il avait d'être tout à fait canaille. Pour save
le latin, il faut avoir fréquenté quelque temps chez les hoa
nêtes gens. Et quand on sait le latin, on sait aussi aut
chose. L'intelligence est sensible à l'élément des idéLs. C
apprécie davantage d'être estimé des honnêtes gens. C
eraint plus d'être mis au rang des coquins et des drôles.

Mais cette culture, qui fait nos hommes de profession ,
qu'ils sont, se donnerait tout aussi bien, dit.on, en frança
-ou en anglais. Et les auteurs grecs ct romains seraient biE
connus par des traductions. On le dit. Mais on ne le prou,
pas et l'on n'en sait rien Il y a une mystérieuýe relatic
entre la langue et la mentalité, et l'auteur traduit n'est pih
le même auteur. Il y a lieu de douter que les études cla.se
ýques conservent, ainsi diminuées, leur caractère d'universalit
Mais d'ailleurs, la question n'est pas là. Ce n'est pas poi
'donner à la culture classique plus d'extension ou plus d'écli
ou plus de force, que l'on veut supprimer le grec et le lati
C'est pour mettre à la place des notions utilitaires, immédia
tement convertibles en monnaie. Il y a des gens qui regre,
teront toujours de n'avoir pas, au lieu des langues morte
appris la dactylographie ou la sténographie. Et c'est ur
noble ambition de gagner sa vie. Mais les écoles spéciales r
manquent pas. Et qu'on en crée de nouvelles, personne i'
,contredira. C'est aussi un besoin du pays. Et même, que
.eollège classique ne néglige ni l'anglais, ni les mathémat
ques, pour autant que cela est compatible avec l'enseignernei
principal ! Mais le danger est que l'enseignement princip,
soit ainsi de plus en plus mutilé. L'utilité de l'anglais e
plus p- pable, plus visible, pour un homme de profession. q(
1'utilité du latin. Le respect de nos traditions nous prot,
.gera contre les innovations précipitées. Et parmi nos trad
itions, il n'en est pas de plus vénérable que cette préparatic
.grave, sereine presque sacerdotale, de nos hommes de profe
lion à un rôle social qu'ils ne peuvent refuser et qui vai
bien le sacrifice de quelques avantages secondaires, relatif,

Epersonnels.
Car ce rôle conserve encore son importance. La parois

avec son curé, son médecin, son notaire, reste la cellule-nè
de la nation. On y trouve tous les éléments qui servent
laire les civilisations grandes, et même cette patience q
-empêche de brûler l'étape. Il ne manque à la paroisse qi
d'essaimer et de se multiplier autant qu'il le faudrait. L'<


